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Voici le jour des Morts: la bise
Mugit dans l'empire des airs:
On dirait qu'au fond des déserts,
Lane du malheur agonise!
Le sein des grands bois agités

Retentit de plaintes sans nombre
Les hôtes de la rive sombre,
Innombrables, épouvantés,
Y cherchent le repos et l'ombre!
C'est Novembre qui hurle ainsi,
Guidant ce funèbre cortége
A travers la pluie et la neige
Dont le soleil est obscurci. . . .
L'éclair sillonne le nuage,
Le flot tourmente le rivage,
De grands arbres sont renversés:
Seul, sur la route di village,


